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Identifiant de l'opération archéologique : 229352
Date de l'opération : 2007 (SD)
1 La station littorale est située dans la vaste baie de Conjux s’étendant à l’extrémité nord-
ouest  du  lac  du  Bourget,  près  de  son  exutoire.  Découverte  en 2000  au  cours  des
prospections  destinées  à  l’établissement  de  la  carte  archéologique  du  lac  (resp.
A. Marguet), elle fait l’objet depuis 2005 de campagnes de topographie et de décapage. Sur
une  emprise  de 55 m x 25 m,  deux  cent  vingt-trois pieux  ont  été  repérés.  À  titre
d’hypothèse, ils sont interprétés comme les restes de huit bâtiments principaux opposés
deux à deux et de six structures de type grenier.
2 En 2007, le décapage principal a concerné les deux bâtiments les plus au nord et a été
étendu vers l’ouest jusqu’à un petit bâtiment à neuf poteaux. D’autre part, des fenêtres
ont été ouvertes sur l’intervalle entre deux des bâtiments principaux, un grenier à quatre
poteaux  situé  à  l’ouest  et  un  bâtiment  annexe  sur  la  limite  sud.  Les 106 m2 ouverts
confirment l’érosion des niveaux organiques et la simple présence d’un horizon relictuel
à graviers, galets et blocs (333 kg recueillis) dans lequel le matériel archéologique est très
érodé. La céramique est représentée par trois cent trente et un tessons (pour 15 kg). Le
cortège des  formes est  caractéristique des  occupations  littorales  de la  fin  du Bronze
final IIIb : coupes à ailes, coupes profondes à profil discontinu, jattes à profil en S, jarres
globuleuses à col éversé, pots à cordon ou à ligne d’impressions sous le col. Deux objets en
bronze ont été mis au jour cette année, un petit anneau ouvert et une épingle à tête
vasiforme, longue de 115 mm et très corrodée. Il est à noter que les fragments de sole
foyère  sont  très  peu  nombreux  et  qu’il  n’a  pas  été  découvert  de  matériel  lithique.
L’absence de meule pose d’ailleurs question.
3 Sur les surfaces décapées, trente-neuf pieux étaient présents. Tous en chêne, ils ont été
échantillonnés et analysés en dendrochronologie (laboratoire Archéolabs). Leur datation
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vient compléter les résultats déjà obtenus sur quarante-quatre pieux. L’hétérogénéité des
deux bâtiments les plus au nord (A et B)  est  confirmée avec des bois abattus de -832
à -818. Les six autres bâtiments principaux (C à H) ainsi que le bâtiment sud (S), sont par
en revanche homogènes avec des abattages en -813. Cette année, une nouvelle phase a été
mise en évidence en -812 avec les deux greniers (M et P).
4 Pour les deux bâtiments nord, la présence de traces de parasites dans plusieurs des bois
contribue  à  valider  l’hypothèse  d’une  construction  pionnière  avec  des  bois  de
récupération (probablement depuis la station proche de Conjux I). Bien qu’il s’agisse d’un
cas très particulier, il n’est pas unique et quelques mentions similaires existent pour des
stations du Bronze final de Suisse.
5 De nombreuses interrogations subsistent pour ce petit village qui est certainement l’une
des toutes dernières occupations des lacs alpins à l’âge du Bronze. À peine un peu plus
d’un tiers des pieux ayant été datés, le schéma établi à ce jour pourrait donc être amené à
être remanié. Mais si le décapage des 80 % restants du site apparaît intéressant tant en
terme de compréhension de l’habitat que de documentation d’un site en cours d’érosion,
il n’est guère envisageable dans le contexte actuel.
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